
Joindre la réflexion intellectuelle à la vie active 

« Entendez cieux ! Terre, prête l’oreille ! » (Isaïe 1 : 2)
Ce verset est différent de celui écrit par Moché Rabbénou : « Écoutez, cieux (et je 

parlerai) ! Terre, entends les mots de ma bouche ! » (Devarim – Deutéronome 32 : 1). Cette 
différence indique combien Moché était tout à fait supérieur aux autres prophètes. 

Moché possédait - déjà avant de s’incarner dans un corps physique - une âme issue du 
monde kabbalistique d’Atsilout, d’un niveau spirituel extraordinairement élevé. De ce fait, 
son corps n’opposait aucun obstacle à son âme, bien au contraire. Il l’aidait à transmettre 
la parole de D.ieu ainsi que le relève Rambam (Maïmonide) : Moché prophétisait en plein 
jour, à tout moment, sans avoir recours à une préparation particulière (Hil’hot Yessodé 
Hatorah 7 : 6). Par contre, les autres prophètes, comme Isaïe par exemple, avaient besoin 
d’un moment d’étourdissement avant de pouvoir prophétiser parce que leurs corps les 
troublaient dans ces moments de grand dévoilement divin. 

De ce fait, Moché Rabbénou, même dans ce monde physique, était resté au niveau 
spirituel proche des cieux : c’est pourquoi il pouvait s’exprimer ainsi : « Écoutez cieux ! ». 
Par contre, pour la terre, il utilisait l’expression : « Entends ! » car il en était (spirituellement) 
éloigné. Par contre Isaïe, plus « proche de la terre » a utilisé le mot : « Entends » pour les 
cieux et : « Écoute » pour les cieux. 

Ce besoin d’appeler l’attention des cieux et de la terre indique que le prophète les 
appelle à témoigner. Selon la Torah, un témoignage n’est valable que s’il y a deux témoins 
valables. Pour unir le spirituel et le matériel, Moché a attiré le spirituel dans le matériel 
tandis qu’Isaïe a élevé le matériel au niveau du spirituel. 

Dans une discussion quant à la valeur respective de l’étude et de l’action, le Talmud 
tranche que c’est l’étude qui est importante parce qu’elle mène à l’action (Kidouchine 
40 : 2). Quant à celui qui ne veut qu’étudier pour rester constamment lié au spirituel en 
se coupant du monde, le Talmud affirme qu’il ne conservera même pas le bénéfice de 
l’étude : la Torah qu’il aura apprise ne restera pas (Yebamot 109 : 2). Il est donc nécessaire 
d’accomplir aussi les commandements, de s’investir dans le monde matériel, le monde de 
l’action (lié essentiellement à l’accomplissement des Mitsvot). 

Parallèlement, le monde des affaires et de l’action qui représente les Mitsvot doit être 
imprégné aussi de l’étude de la Torah.

(d’après Likouté Si’hot 2 Haazinou)

DÉVAR IM    2 5  J U I L L E T  2 0 2 0  /  4  M E N A ’ H E M  A V  5 7 8 0
( I s a ï e  :  1 )

Considéré comme le roi le plus pieux 
et méritant du royaume de Yehouda, le roi 
‘Hizkiyahou se rendit néanmoins gravement 
coupable : il ne voulait pas avoir d’enfants.

Les Dix Tribus du royaume (dissident) 
d’Israël avaient déjà été conquises et 
déportées en Babylonie et le roi d’Achour 
menaçait de conquérir aussi Jérusalem. 
‘Hizkiyahou décida de forcer le peuple à 
retourner à D.ieu et encouragea l’étude de 
la Torah dans tous les milieux au point qu’on 
put attester que « De Dan à BeerSheva, on ne 
trouva pas d’ignorant ni même de femme ou 
d’enfant qui ne connaissent parfaitement les 
lois de pureté et d’impureté ». 

Et pourtant Hizkiyahou tomba malade au 
point que le prophète Isaïe lui annonça qu’il 
allait bientôt mourir ! La raison ? Il n’avait pas 
voulu avoir d’enfants ! ‘Hizkiyahou protesta : il 
savait par Roua’h Hakodech (inspiration divine) 
que ses enfants éventuels se conduiraient mal. 

Le prophète le lui reprocha : « Tu n’as pas à 
te mêler des calculs de D.ieu ! Tu as une Mitsva 
à accomplir (« Croissez et multipliez-vous ») et 
tu ne dois pas faire intervenir ta logique ! »

‘Hizkiyahou pleura, D.ieu accepta sa 
Techouva, bouleversa l’armée ennemie et 
Jérusalem fut sauvée. D.ieu accorda encore 
15 années de vie à ‘Hizkiyahou qui épousa 
la fille du prophète Isaïe et mit au monde un 
fils, Menaché. Effectivement, celui-ci commit 
toutes les abominations possibles, ce qui 
entraîna la destruction du premier Temple et 
l’exil de Babylone. 

Cependant, l’existence de Menaché permit 
malgré tout la continuation de la dynastie 
de David et donc, très bientôt l’apparition de 
notre juste Machia’h ! Maintenant !
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ב״ה

Le prophète Isaïe (suite)  
 ישעיה

La Haftara en résumé
Le Chabbat ‘Hazon est le Chabbat qui précède ou coïncide avec la période de Ticha 

Béav. On le nomme ‘Hazon (vision) en raison de la Haftara qui évoque la vision sévère 
d’Isaïe. A l’image des précédentes Haftarot le prophète réprimande le peuple d’Israël 
pour sa corruption et son dévoiement. Le texte est encore une fois d’une troublante 
modernité, en ce qu’il condamne la corruption et l’hypocrisie des cœurs.

La vision d’Isaie exhorte à abandonner les sacrifices « hypocrites » dont l’Eternel est 
las pour se consacrer à des actions de justice et de bonté envers les plus faibles (la veuve 
et l’orphelin). Le prophète se lamente d’observer la vertu perdue d’une « cité fidèle » 
aujourd’hui repaire de mécréants (assassins, corrupteurs...) s’écartant de la voie de la 
justice.

Malgré les réprimandes et malédictions à l’encontre de Sion et de ses habitants, 
la Haftara s’achève (elle encore) avec un message d’espoir. L’Eternel par la bouche du 
prophète indique certes qu’Il abattra Sa colère sur ceux qui se sont écartés de Son 
chemin aussi puissant soient ils, et restaurera la souveraineté des juges et des conseillers 
sur la ville de Sion afin que celle ci soit de nouveau appelée ville de justice et cité fidèle.
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